
 
 
 
 
 
 
 
 
 
�

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
�

�

��

�

2.3.4. Aux Pays-Bas, où il y avait déjà des contacts étroits et directs avec les rabbins au XVIIe 

siècle, après le synode de Dordrecht, les Eglises ont développé une vision propre de la relation 

entre chrétiens et Juifs. L’intérêt particulier pour l’Ancien Testament et la pratique dominicale du 

chant des psaumes pendant le culte avaient préparé le terrain sur lequel s’est développé l’intérêt 

pour Israël lui-même, intérêt qui est clairement apparu chez un certain nombre de théologiens à la 

fin du XIXe siècle. Dans les années 1940, on s’est préoccupé du « judaïsme comme interrogation 

pour l’Eglise » et du sujet bientôt brûlant « Edda et Torah ». On était de plus en plus convaincu 

que la relation de l’Eglise à Israël était différente de la relation des chrétiens aux autres religions, 

et que l’on ne pouvait notamment pas parler du « déshéritement » d’Israël. En 1973, l’importance 

d’une réflexion théologique sur le rapport à l’Israël d’aujourd’hui a été soulignée dans l’étude du 

« Hervormde Synode » sur « Israël : Peuple, Terre et Etat ». En 1995, un texte prolongeant cette 

recherche et portant le même titre fut envoyé aux communautés comme rapport provisoire. 
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Source : Extrait du texte « Eglise et Israël », juillet 2001, partie I : « Israël et l’Eglise », paragraphe « Rencontres entre l’Eglise 
et Israël dans les Eglises issues de la Réforme en Europe » 
http://lkg.jalb.de/lkg/documents/lkg_doc_fr_10.pdf�
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Document « Eglise et Israël » : extraits 
 

 

Les précoces avancées des Eglises 
néerlandaises 
 
 
Le texte « Eglise et Israël » adopté par la Communion 
ecclésiale de Leuenberg en 2001 souligne l’intérêt 
des Eglises néerlandaises pour le judaïsme dès le 
XVIIesiècle.  

Fondation  du Conseil œcuménique des Eglises  
le 23 août 1948 à Amsterdam. 
Source : site de la 9e assemblée du COE 
 

�


